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Sur les systèmes de musique des anciens peuples

Avant que d’exposer les idées de l’abbé Roussier, il ne sera pas mal de faire précéder quelques notions élémentaires et communes, qui rendront intelligible le fond d’un Mémoire où l’auteur se propose de démontrer que tous les systèmes de musique anciens sont émanés de la division d’une corde selon la progression triple, 1,3, 9, etc., et que ces systèmes et celui des Chinois ne sont que des pièces détachées d’un autre système plus ancien, plus complet, et inventé par un autre peuple.
Si des cordes sonores sont tendues, la tension étant la même, plus ces cordes seront longues, plus les sons qu’elles rendront seront graves.
On a découvert par l’expérience : 1° que la longueur d’une corde étant comme 1, la même corde d’une longueur qui sera double ou comme 2, donnera l’octave au-dessous de la première ; et que, par conséquent, un son est à son octave au-dessous comme 1 est à 2 ;
2° Que la longueur d’une corde étant comme 2, la même corde dont la longueur sera comme 3, donnera la quinte au-dessous de la corde 2 ; et que, par conséquent, un son est à sa quinte au-dessous comme 2 est à 3 ;
3° Que la longueur d’une corde étant comme 3, la même corde dont la longueur sera comme 4, donnera la quarte au-dessous de la corde 3 ; et que, par conséquent, un son est à sa quarte au-dessous comme 3 est à 4 ;
4° Que la longueur d’une corde étant comme 1, dans une suite de mêmes cordes dont les longueurs seront représentées par les nombres de la progression suivante :
1,3, 9,27,81,243,729,2 187,6 561,19 683,59 049,177 147, etc.,

la seconde corde 3 donnera la quinte au-dessous de l’octave grave de la corde 1 ; la troisième corde 9 donnera la quinte au-dessous de l’octave grave de la corde 3 ; la quatrième corde 27 donnera la quinte au-dessous de l’octave grave de la corde 9 ; la cinquième corde 81 donnera la quinte au-dessous de l’octave grave de la corde 27, et ainsi de suite.
De manière que, si l’on écrit la suite des nombres de la progression triple, et les sons rendus par des cordes dont ces nombres représentent les longueurs, on aura :
[image: ]

etc.,
observant que ces quintes successives sont chacune la quinte au-dessous de l’octave grave de la corde qui la précède immédiatement.
Mais, puisqu’une longueur de corde étant comme 1, je n’ai qu’à la doubler pour avoir son octave au-dessous, il est évident qu’en doublant toujours le nombre 1 jusqu’à ce que j’aie le nombre le plus proche de 2187, j’aurai le si bémol, immédiatement au-dessous du si naturel, et ainsi des autres cordes ou nombres qui les représentent.
Je parviendrai donc à former une suite de nombres, qui représenteront les longueurs que devraient avoir les cordes pour rendre une octave chromatique descendante, ou une octave descendante successivement par semi-tons ; et par conséquent en nommant la première corde fa, au lieu de la nommer si (car on peut donner à la première corde à vide le nom qu’on veut), j’aurai l’octave chromatique descendante,
Fa, mi, mib, ré, réb, ut, si, sib, la, lab, sol, solb, fa.
À présent on entendra facilement ce que c’est que les anciens appelaient proportions authentiques ou Pythagoriciennes, et rapports harmoniques. Les authentiques étaient les rapports trouvés par la division d’une corde, d’un son à son octave au-dessous, comme 1 à 2 ; d’un son à sa quinte au-dessous, comme 2 à 3 ; d’un son à sa quarte au-dessous, comme 3 à 4. Les harmoniques étaient d’autres rapports déterminés d’après quelques notions arbitraires : systématiques, de fantaisie et de goût ; et les quatre nombres 1,2, 3,4, employés dans les rapports authentiques, s’appelaient le sacré quaternaire de Pythagore.
Cela bien compris (et il faut convenir que rien n’est plus facile à comprendre), il ne s’agit plus que de jeter les yeux sur la petite table qui suit, pour se faire des idées justes des systèmes de musique grecs, chinois et égyptiens, et des conjectures de M. l’abbé Roussier.
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Cette petite table montre la lyre ancienne de Mercure, le système chinois, l’héptacorde des Grecs, l’octacorde des Grecs, et le grand système Pythagoricien ; le complet, le parfait, l’immuable, comme on disait alors, avec les noms des sons et des tétracordes qui forment ce système.
Progression triple

OU LONGUEUR DES CORDES EN NOMBRE AVEC LES NOMS DES SONS AU-DESSOUS.
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D’où l’on voit que la lyre ancienne, la lyre de Mercure, ne renferme que les trois premiers termes de progression [image: ] or, le son si est regardé comme le générateur du système, parce que le si s’est de tout temps appelé, chez les Grecs, hypaté hypaton, le premier des premiers.
Que l’heptacorde des Grecs n’est que la lyre de Mercure, en y ajoutant les trois termes de la progression [image: ].
Que l’octacorde des Grecs n’est que l’heptacorde, en y ajoutant le fa, ou le terme de la progression [image: ].
Que le grand système de Pythagore n’est que l’octacorde en y ajoutant le si b, ou le terme de la progression [image: ].
Et que le système des Chinois est formé des cinq derniers termes de la progression [image: ], et commence où le grand système de Pythagore finit.
Dans ce grand système, les quatre sons les plus aigus et les quatre sons les plus graves ne sont que des répliques des intermédiaires.
	1.Tétracorde dit hyperboléon ou des aiguës.

	2.Tétracorde dit diézeugménon ou des disjointes.

	3.Tétracorde dit synnéménon ou des conjointes.

	4.Tétracorde dit méson ou des moyennes.

	5.Tétracorde dit hypaton ou des principales.


Celui qui examinera ce système y verra la raison de ces dénominations. On appelait aussi les cordes si, mi, la, ré, cordes fixes, cordes stables. Le la fut une
[image: ]
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